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 OBJECTIF DE CE PLAN STRATEGIQUE

Ce document est l’effort conjugué de plusieurs partici-
pants de l’atelier  national du 16 avril 2010 destiné aux 
autorités Malagasy pour une proposition du Plan Stra-
tégique de Prévention et de Lutte contre l’arrivée du 
Chytride à Madagascar.

Malgré l’absence des Directions de la Pêche, des 
Douanes et des Vétérinaires, les partenaires indisso-
ciables à la réussite de ce plan ont repondu present 
et à participer activement pendant toute la discussion, 
à savoir: UADBA (Université d’Antananarivo, Départe-
ment de Biologie Animale), PBZT (Parc Botanique et 
Zoologique de Tsimbazaza), Direction des Vétérinaires, 
Phytosanitaires, MNP (Madagascar National Parc), ONE 
 !"#$%& '()*+,(-& .%& -/0,1*2+,,%3%,)45& 6*2%$)*+,& .%7&
Protections des Végétaux.

Ce document va servir d’outil de sensibilisation surtout 
pour les autorités malagasy de la menace du Chytride 
et aussi une feuille de route pour la politique de lutte 
contre ce champignon pour Madagascar.

Ce plan est fait par les Malagasy et adapté au contexte 
malagasy mais leur mise en œuvre nécessite la partici-
8()*+,&.%&)+975&792)+9)&-%7&8(2)%,(*2%7&#,(,$*%27:
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PARTICIPANTS A L’ATELIER   

La réussite de ce plan stratégique est réalisée grâce à la participation active des personnes 
sous-citées :

1- Andrianarivo Chantal Madagascar National Park (MNP), Tel.  2241883, 
val@madagascar.national.parks.org

2- Raminosoa Noromalala, DBA, Faculté des Sciences, Université d’Antananarivo,  
0320791691, rsnoro@yahoo.fr

3- Raharivololona Liliane, DBA, Faculté des Sciences, Université  d’Antananarivo,  
0331255030, raharivololoniaina@yahoo.fr

4- Ravaoarimalala Attale, SP Cites Faune, 0324904805, spcites faune@yahoo.fr
5- Rakotoarisoa Gilbert, PBZT, 0331439897, 0320419366, Gilbertra 

kotoarisoa@yahoo.com
 !" #$%$&'()$*+,"-$'.$/"012/"3$456.7"(,8"94*,'4,8/":'*;,)8*.7"(<2'.$'$'$)*;=/""
" >?@>@?@AB>/")$%$&'()$*+,C$'.$DE$C==FG)
7- Ralaivaonirina Joelson, DREF Atsinanana, 0324004710,  nirinajoelson@yahoo.fr
8- Razaiarivelo Christine, PBZT, 0340108519, dr-razaiarivelo23@hotmail.fr
9- Randrianirina Jasmin, PBZT, 0331162970, randrianirina_herpeto@yahoo.fr
10- Rarivomanana Philbert, DREF AIM, dreeft.aim@meefr.gov.mg
11- Ratsimbazafy Jean Francois, Contrôle Forestier IVATO,  0331181502
12- Claude, Contrôle Forestier IVATO, 0331181502
13- Raharimalala Voahangy, ONE, 2225999, 0340387754, voahangy@pnae.mg
14- Randrimahaleo Sahoby, DCB-SAP SCBSE, 0340562049, sapm.dgeef@gmail.com
15- Robsomanitrandrasana Eric, DVRN SGFF, 0340304075, 

robsomanitrandrasana@yahoo.fr
16- Raharimaniraka Lydie, DVRN/OG, 0333321037, dvrn@mef.gov.mg
BA!" #$%$&H,6*8='"-,)*;=6$"3,'*.)*'*$6$/"0#I3"26$=.)$"J$'K=)=/">??B@@B> A/"" "

0340632110 rfenitra2000@yahoo.fr
BL!" M(),H*&(E"N,6$)(/"0#I3"O$.=;$;E!3*.=;*'$'E/">?P>Q @B@B/"

mazavailani@voila.fr, dreeft.v7v@meeft.gov.mg
BR!" #$%$S$H$'$'$"-$)*8=$/"0*),4.*='"(,8"T)=.,4.*='8"(,8"O7K7.$5U/">?PB PPLAA/""

razahavy_05@yahoo.fr
20- Lanto Mahefa Emma, DCAI, 0320432914
@B!" #$%$&H$'()$.="9=6=H$HV*='='$/"092T/">?P>Q @@>?/"V*='='$BDE$C==FG)
22- Andreone Franco, MRSN/ASG, +390114326306, franco.andreone@gmail.com
23- Rabesihanaka Sahondra, DGF, 0320700239, rabe_sahondra@yahoo.fr
24- Rabibisoa Nirhy, ASG/CI, 0331255304, nrabibisoa@conservation.org
25- Rakotoarisoa, SGFF
26- Raelison Yvonne, CI, yraelison@conservation.org
@A!" #$'()*$'$8=6="-$)*8='/"WX/"C)$'()*$'$8=6=D4='8,);$.*='F=)K
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Mettre à jour les décideurs malagasy sur les problèmes et les menaces du Chytride sur 
6,8"$HVC*+*,'8"H$6$K$8E"$&'"(,"V),'(),"(,8"H,85),8"$(7Y5$.,8"V=5)",HVZ4C,)"8='"
possible introduction à Madagascar

OBJECTIF DE L’ATELIER DU 16 AVRIL
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CONTEXTE SUR LE CHYTRIDE A MADAGASCAR

A part le problème classique: perte d’habitat, 
contamination environnementale, et change-
ment climatique, l’apparition d’un champi-
gnon, probablement d’origine africaine, le 
chytride (Batrachochytrium dendrobatidis, 
Bd), vecteur de la pathologie appelée «chy-
tridiomycose», occasionnant la mort des am-
phibiens en bloquant leurs organes respira-
toires (phénomène reconnu depuis 1998 en 
Australie et au Panama), est un organisme 
$Y5$.*Y5,/"V)78,'."($'8"6,8",$5U"(=54,8F

Ce Bd constitue un danger imminent pour les amphibiens de Madagascar comme partout 
ailleurs dans le monde (Berger et al., 1998). Il a été constaté dans d’autre pays, une fois que 
1("$))*;,"*6",8."(*G&4*6,",."V),8Y5,"*HV=88*+6,"(,"6,"H$*.)*8,)F"2"6<C,5),"$4.5,66,/"*6",8."),4=''5"
4=HH,"5',"(,8"H,'$4,8" 6,8"V658"87;[),8",."4,).$*'"84*,'.*&Y5,8"7;=Y5,'."HZH,"6$"V658"
K)$;,"4)*8,"(<,U.*'4.*='"(,V5*8" 6,8"(*'=8$5),8F"0,8"4=66,4.,8"(,"(=''7,8"85*;$'."6,8"%=',8"
biogéographiques des amphibiens ont été effectués à Madagascar depuis 2005, respective-
ment dans l’Est (Ranomafana, Andasibe, An’Ala, Betampona, Maroantsetra), dans l’ouest 
et sud-ouest (Ankarafantsika et Isalo), au Nord, et au centre (Ankaratra, Ambatolampy,  Am-
+=C*.$'.,6E/"X.),H=/",."2'.$'$'$)*;=\F"-,5),58,H,'."]58Y5<^"H$*'.,'$'./"J$($K$84$)",8."
encore épargnée par le Bd. Cependant son risque d’introduction dans le pays est très élevé 
^".)$;,)8"6,"4=HH,)4,"*'.,)'$.*='$6"(,8"$'*H$5U"8$5;$K,8"(,"4=HV$K'*,/"6<*HV=).$.*='"(,8"
aquariums et surtout celle des matériels et équipements (engins, outillages, miniers, agri-
coles…) provenant des pays contaminés, etc…..  
Des études ont été faites avec les soutiens et les collaborations de Conservation Interna-
tional, l’Université d’Antananarivo (Madagascar) et l’Université de North West University 
T=.4C,G8.)==H" _9=5.C" 2G)*4$\F" I66,8" 4='8*8.$*,'." ^" 5'," ,UV=8*.*='" (," Y5,6Y5,8" ,8V[4,8"
d’amphibiens malagasy au Bd. Les résultats préliminaires obtenus ont démontré que les am-
phibiens malagasy sont sensibles à cette maladie. En effet, la majorité des espèces infectées 
,UV7)*H,'.$6,H,'."V$)"1("7.$*,'."V=8*.*;,8"(,8"6,8"8*U*[H,8"]=5)8"(5".,8.F"T$)H*"6,8"$'*H$5U"
testés, certains sont morts et d’autres présentaient les symptômes de chytridiomycoses : 
H$'Y5,"(<$VV7.*./"(,8Y5$H$.*='"(,"6$"V,$5",."),`,U,"Y5$8*" *',U*8.$'.F"J$*8"$5"+=5."(,"
6<,UV7)*,'4,"_ >"]=5)8\/"V),8Y5,"6$".=.$6*.7"H,5),'.F"
Ces observations permettaient de dire que l’infection pourrait nuire à notre grenouille si 
unique, si des actions concrètes ne seraient faites dans le futur proche. Les techniques de 
4='8,);$.*='"46$88*Y5,8"',"8='."V$8"85G&8$'.,8",."'74,88*.,'."(,8"$4.*='8"4='4,).7,8",'.),"
toutes les parties prenantes. 
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R Dans le monde, l’amphibien est actuellement les vertébrés les plus menacés. 
Aujourd’hui, entre un tiers et la moitié de toutes les espèces d’amphibiens recen-
87,8/"8=*.",';*)='"V658"(," F>>>",8V[4,8/"8='."H,'$47,8"(<,U.*'4.*='F
Les menaces sont communes et multiples, à savoir la destruction de l’habitat, la 
V=665.*='",."6,8"V,8.*4*(,8/"6,"4C$'K,H,'."46*H$.*Y5,/"6<*'.)=(54.*='"(<,8V[4,8",U=-
.*Y5,8/"6,8"H$6$(*,8"*'G,4.*,58,8/"6$"85),UV6=*.$.*='/"6$"4=HH,)4,"*'.,)'$.*='$6"_,.a=5"
6=4$6"(<$'*H$5U\/",."6$"4='8=HH$.*='"C5H$*',F
2"J$($K$84$)/" (,5U" 4,'." 8=*U$'.," ,8V[4,8" 8='." (74)*.,8" $4.5,66,H,'." $;,4" 5',"
haute endémicité pouvant atteindre les 99,6%. Ces caractéristiques le classent en 
12e rang parmi les pays à hautes diversité en amphibien. 
I'"=5.),/"4<,8."5'"K)=5V,"(b$'*H$5U"(<5',"K)$'(,"*HV=).$'4,"$588*"+*,'"V=5)"6,"
milieu naturel que pour l’homme car:

c" *6"]=5,"5'")d6,"(7.,)H*'$'."($'8"6,"H$*'.*,'"(,"6<7Y5*6*+),"(,"6<74=8E8.[H,F"
" X6"V,5."Z.),"(,8"V)=*,8"=5"(,8"V)7($.,5)8"_,UF"($'8"6$"V$).*,"e5,8."(,""
" J$($K$84$)"-=V6=+$.)$4C58".*K,)*'58"$*(,"^"6*H*.,)"6$"V56656$.*='"(,8")$.8"
 dans les rizières), 

c" *6"V,5."$588*"4='.)*+5,)"^"6$"),'.)7,"(,"(,;*8,8"'='"'7K6*K,$+6,8"V=5)"6,""
 pays,

c" 4<,8."$588*"5',"8=5)4,"V)=.7*'*Y5,"(,"6<C=HH,F
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Destruction de l’habitat

Consommation humaine

Commerce international
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CHYTRIDE ET AMPHIBIEN
Au cours de la dernière décennie, les Amphibiens dans le monde sont confrontés à une 
4)*8,"(<,U.*'4.*='F":'"(746*'"(,"V=V56$.*='"8$5;$K,"Y5*"$"7.7"4='8.$.7"($'8"V658*,5)8"4='.*-
nents, à savoir en Australie, Amérique, Europe, Afrique, et à la Nouvelle-Zélande). La princi-
pale cause en est Batrachochytrium dendrobatidis ou Chytride, (Bd). C’est un champignon 
pathogène à l‘origine d‘une maladie infectieuse « Chytridiomycose».

Qu’est-ce que le «Chytride»?

C’est un champignon constitué d’amas de sporanges. Chaque sporange 
contient de nombreuses zoospores.

Distribution globale du Chytride

Amas de sporanges
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WCE.)*(,"$"7.7"*(,'.*&7"V=5)"6$"V),H*[),"G=*8",'"BRRL"85)"6,8"K),'=5*66,8"8$5;$K,8",'"258-
tralie et au Panama (Amérique Centrale) 

Le lieu d’origine connu est l’Afrique. Il s’est étendu sur d’autres parties du monde par le 
commerce international de la grenouille à griffes africaine: Xenopus laevis (espèce porteuse 
saine de chytride). 

Depuis sa découverte, il a été détecté au moins dans 385 espèces d’Amphibiens réparties 
dans 36 pays dans le monde.

X6",8."V)=+$+6,H,'."),8V='8$+6,"(,"6<,U.*'4.*='"(,"V658"(,"B>>",8V[4,8"(,V5*8"6,8"$''7,8"A>F

Coupe de la peau d‘une grenouille affectée par le champignon Chytride

Peau de grenouille grat-
tée montrant un amas de 
sporanges

Tube de décharge
 !!"#!$%"&'(&)*+,-&./0
1#!$234%&&'(&5),6)&./0
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Biologie de Chytride

X6"8,"H56.*V6*,"V$)"(,8"),V)=(54.*='8"$8,U57,8F"f,"(7;,6=VV,H,'."8,"V$88,",'.),"P!@QgW",."*6"
,8."=V.*H$6",'.),"BA!@QgWF"W,..,"4)=*88$'4,"+$*88,"$5"(,8858"(,"@QgW",."8<$))Z.,"$5"(,8858"
(,"@L"gWF"

Chytride attaque les grenouilles adultes et les têtards 

Amphibiens adultes:
Il attaque la peau kératinisée, en bloquant leurs organes respiratoires occasionnant ainsi la 
mort des individus infectés.
X6" ,'(=HH$K," 7K$6,H,'." 6," 8E8.[H," ',);,5U/" ,'" $GG,4.$'." 6," 4=HV=).,H,'." (," 6$" K),-
nouille.

Têtards:
Il attaque le disque oral kératinisé en détruisant les kératodontes, Les grenouilles infectées 
sont morts dans les 10 à 18 jours.

Xenopus laevis Une grenouille morte, infectée 
par le champignon Chytride

Grenouille adulte montrant un 
7!/#!$8%/%38&/!9:;<

Disque oral kératinisé 
d’un tétard
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Quels sont les facteurs responsables de l‘introduction ou 

de la transmission de cette maladie?

XHV=).$.*='"(,8"$'*H$5U"*'G,4.78"_,U"h"$HVC*+*,'8/"V=*88='8/"74),;*88,/"=*8,$5U",."$5.),8"
.…)
:.*6*8$.*='"(<7Y5*V,H,'.8/"(,"H$.7)*,68"=5"(<,'K*'8"4='.$H*'78"V$)"6,"WCE.)*(,"$5U"$6,'-
.=5)8"(," 6<C$+*.$."'$.5),6"(,8"2HVC*+*,'8"V=5)"(*;,)8,8")$*8='8"_,UV6=*.$.*='"H*'*[),i"
,UV6=*.$.*='"$K)*4=6,i"4='8.)54.*='"(,8")=5.,8",."+$))$K,8i"),4C,)4C,"84*,'.*&Y5,",.4j\
Port des effets personnels contaminés par le Chytride au sein de l’environnement de la 
K),'=5*66,"_T$)48"M$.*='$5U/"#78,);,8"'$.5),66,8/"H$)74$K,8/"7.$'K8/")*;*[),8",.4j\

Contact direct entre les grenouilles infectées et saines

Chytride et Amphibiens de Madagascar

T658*,5)8"7.5(,8"84*,'.*&Y5,8"='."H='.)78"Y5,"6,8"K),'=5*66,8"H$6K$4C,8"8='.".)[8"8,'-
8*+6,8" ^" .=5.," ;$)*$.*='" (," 6<7.$." (," 6,5)" ,';*)='',H,'.F" 2*'8*/" 6,5)" ;56'7)$+*6*.7" $5U"
agents pathogènes, comme le «Chytride», ne serait plus à douter
De ce fait, Madagascar devrait déjà se préparer à l‘introduction accidentelle de ce cham-
pignon mortel 

Quelles sont les actions déjà entreprises?

0,8"7.5(,8"84*,'.*&Y5,8",GG,4.57,8"(,V5*8"@>>Q"V$)"6<:2012",."6,"k"M=).C!l,8.":'*;,)-
8*.E/"2G)*Y5,"(5"95("m"$;,4"6<$VV5*"&'$'4*,)"(,"W='8,);$.*='"X'.,)'$.*='$6"J$($K$84$)"
ont été réalisées. En outre, depuis la mise en œuvre du plan d’action Sahonagasy des 
collectes des frottis ont été faites à chaque travail sur les amphibiens. 
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1- Détection de Chytride dans quelques régions de M/car  
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2 - Test de sensibilité de quelques espèces d‘Amphibiens Malgaches aux in-
fections de Chytride
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Détection du Chytride
Sur un total de 527 grenouilles étudiées (représentant 77 espèces) aucune infection n’a été 

(74,67,/"$5.),H,'."(*."6,"WCE.)*(,"'<,U*8.,"V$8",'4=),"($'8"6,8"8*.,8";*8*.78F"

Résultat du test de sensibilité
f<,UV7)*H,'.$.*='"$"(7H='.)7"Y5,"6,8"2HVC*+*,'8"(,"J$($K$84$)"8='."8,'8*+6,8"$5U"*'G,4-
.*='8"(5"WCE.)*(,"V5*8Y5,"(,"'=H+),5U"*'(*;*(58"='.",UV)*H7"6,8"8EHV.dH,8"6*78"^"6$"H$6$-
die, Chytridiomycose : lésion de la peau (mue), absence d’appétit, et trouble neurologique 
_nV,).,"(,"),`,U,\
0<$V)[8"4,8")7856.$.8/"(,8"H,85),8"$(7Y5$.,8"(,;)$*,'."Z.),"V)*8,8"(<5)K,'4,"$&'"(,"V)7;,-
nir l’introduction de cet agent pathogène à Madagascar

LA LEGISLATION NATIONALE ET LE COMMERCE DES AMPHIBIENS

f$"67K*86$.*='",8."6<5',"(,8"8.)$.7K*,8"(,"4='.)d6,",G&4$4,"(,"65..,"4='.),"6<*'.)=(54.*='"(5"
Chytride à Madagascar. 
24.5,66,H,'."^"J$($K$84$)/"6,"H=5;,H,'."(,8"$'*H$5U",8."K7)7"V$)"6<e)(=''$'4," >!B@ "
(5"?">4.=+),"BR >"&U$'."6,")7K*H,"(,"6$"4C$88,/"(,"6$"VZ4C,",."(,"6$"V)=.,4.*='"(,"6$"G$5',F
Dans son article 23, elle stipule que l’introduction à Madagascar de tout animal provenant 
d’un pays où il est protégé par application des prescriptions de la Convention Internationale 
pour la Protection de la Faune et de la Flore, est interdite si l’animal  n’est pas accompagné 
(<5'"4,).*&4$."(76*;)7"V$)"6,8"$5.=)*.78"4=HV7.,'.,8"(5"V$E8"(<=)*K*',/"8$'8"V)7]5(*4,"(,8"
V),84)*V.*='8",'";*K5,5)"^"4,"85],./"7(*4.7,8",'"H$.*[),8"(,"V)=.,4.*='"(,8"$'*H$5U"^"J$($-
gascar.
f<e)(=''$'4,"'g"AQ!>BP"(5"Q"$=o."BRA?")$.*&$'."6$"W=';,'.*='"85)"6,"4=HH,)4,"*'.,)'$-
.*='$6"(,8",8V[4,8"(,"G$5',",."(,"`=),"8$5;$K,8"H,'$47,8"(<,U.*'4.*='/
f$"f=*"'g@>>Q!>BL"(5"BA"e4.=+),"@>>Q"85)"6,"4=HH,)4,"*'.,)'$.*='$6"(,8",8V[4,8"(,"G$5',"
,."(,"`=),"8$5;$K,8/
Le décret 2006-400 portant classement des espèces de faune sauvage à Madagascar classe 
les amphibiens dans : 

Catégorie I, classe I:  !"#$%&"'!#"(%)*(+,"-.$&/0/#"1/%/2 )!%&"'3+%!"-.$&! &)$%"(1#$4+!"
#+."&$+&"4!"&!..)&$).!"'!"4("5/-+14)6+!"7(40( 8!"!&"%!"-!+9!%&"%)":&.!" 8(##/!#;"%)" (-&+./!#;"
%)":&.!"'/&!%+!#"#(+<"'(%#"4!#" (#"-./9+#"-(."43(.&) 4!"=>"'!"43$.'$%%(% !"%?@>AB=@"'+"C"
octobre 1960.

Catégorie I, classe II: peuvent donner lieu à la délivrance d’autorisation de chasse ou de 
capture, commerciale ou sportive dans les conditions réglementaires. Le quota de collecte 
-$+." 8(6+!"!#-D !"'!" !&&!" 4(##!"!#&"2,/"(%%+!44!*!%&"-(."43E.0(%!"'!"F!#&)$%"GHIJK"#+."
-.$-$#)&)$%"'!"43L+&$.)&/"K )!%&)26+!"GHIJK"

Catégorie II: -!+9!%&":&.!" 8(##/!#"!%"&$+&"&!*-#"!%"&(%&"6+3!#-D !#"%+)#)14!#

Catégorie III: F)1)!.#"!&"-!+9!%&":&.!" 8(##/!#"$+" (-&+./!#"!%"9!.&+"
d’autorisation de chasse respectant les périodes de chasse.
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La Convention CITES: Le but de la CITES est d ‘assurer que le commerce international des 
#-/ )*!%#"'3(%)*(+,"!&"'!"-4(%&!#"#(+9(0!#"%!"*!%( !"-(#"4!+."#+.9)!M
N!" $**!. !"'!#"(%)*(+,"#(+9(0!#"*(40( 8!#"!#&"./0)&"-(."O

" PLoi N° 2005-018 du 17 Octobre 2005 sur le commerce international des espèces 
" '!"<(+%!"!&"'!"Q$.!"#(+9(0!#;

" PLe décret N°2006-097 du 23 Février 2006 portant application de   la loi ci-dessus,

" PLe décret 2006-098 du 23 Février 2006 -$.&(%&"-+14) (&)$%"'!#"(%%!,!#"'!"4(""
CITES.

" PAnnexe I: Discophus antongilii 

" PAnnexe II: Mantella spp, Scaphiopryne gottlebei 

" PN!#"(+&.!#"#$%&"%$%"GHIJK

Evolution du commerce des amphibiens

Pays destinataires : USA, Allemagne, Canada, UK, République 
Tchèque, Thaïlande, Hollande, Japon, Espagne, Chine et Suisse 

Année Nombre Recettes (Ar)
2006
2007
2008

18 938
12 755
18 240

87 349 150
65 082 031
49 130 474
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LE ROLE D’UN CENTRE D’ELEVAGE FACE A LA MENACE DU CHYTRIDE 
R!,!*-4!" (#"'!"STUIV

Objectif : 

5! 8!. 8!"-$+."4("G$%#!.9(&)$%"!&"4("W(4$.)#(&)$%"(+"S(. "'!"I#)*1(X(X("R!,A#)&+V"!&"'(%#"
4!#"<$.:&#"%(&+.!44!#"R)%A#)&+V"'!#"!#-D !#"'3(*-8)1)!%#"R!&"'!".!-&)4!#V"!%'/*)6+!#"!&"!,$-
tiques. 
Contribuer à la sensibilisation et à l’éduction du public pour prendre soin de la biodiversité 

Ainsi, le rôle de PBZT consiste à la sauvegarde des espèces menacées/IUCN et CITES par la 
construction des infrastructures d’élevage dans la norme en :

P" (##+.(%&"4!"*()%&)!%"!&"4(".!-.$'+ &)$%"'!#"!#-D !#"*!%( /!#"
P" -.$'+)#(%&"'!#"0/%/.(&)$%#"%/ !##().!#"-$+."4("#(+9!0(.'!"'!#"!#""
pèces menacées
P" !<<! &+(%&"'!#"*)##)$%#"'!".! 8!. 8!#"!&"'!"#+)9)"#+."4!#"*!%( !#"""
(chytride, changement climatique, etc) des amphibiens 

Nouvelle Batrachorium au PBZT
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Mantella aurantiaca élevée dans ce centre 
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PLAN STRATEGIQUE

A Madagascar l’agent pathogène n’est pas encore détecter dans les écosystèmes ainsi les 
( &)$%#"'!9.()!%&":&.!"(,/#"#+."4("-./9!%&)$%M
Pendant l’atelier du 16 Avril 2010 au Croustillant Antananarivo, les parties prenantes 
7(4(0(#Y"$%&" )'!%&)2/">Z"-4(%#"#&.(&/0)6+!#"-$+."7('(0(# (." $%&.!"43)%&.$'+ &)$%"'!"
Chytride, à savoir 1- les recherches, 2- l’élevage et la biosécurité, 3- les lois et la politique 
et 4- la communication.

OBJECTIF GLOBAL : Réduire la menace potentielle et apte a une réponse d’attaque en 
cas d’introduction 

Stratégie 1 : La recherche
Il s’agit de suivi de Bd (site et espèce) avec acquisition des matériels adéquates pendant le 
transfert de connaissance et l’étude proprement dite. 
A part les espèces testées par L. Raharivololona de l’UADBA en 2007 et 2008, des cas 
signalés de mortalité en captivité par le Chytride sont aussi observées en Suisse. Ces mor-
&(4)&/#"-!+&":&.!"'+"["4(" $% !%&.(&)$%"'!#"(%)*(+,M

Action 1 : Continuer les investigations, les dépistages et mettre un pro-
gramme de suivi annuel en priorisant les sites  susceptibles comme portes 
'3!%&./!"'!#"G8Y&.)'!#"R!,!*-4!"4!#"-$.&#V

1) H'!%&)2!."4!#"-!.#$%%!#"')#-$%)14!#"R 8!. 8!+.#;"/&+')(%&#;"&! 8%) )!%#;\V"!&"
 trouver des fonds nécessaires pour la réalisation dudit programme,
=V" 7!%!."'!#"/&+'!#"8)#&$4$0)6+!#"#+."4!#"/ 8(%&)44$%#"!,)#&(%&!#"(+"]TL"!&"STUI
CV" H'!%&)2!."4!#"-.$'+)&#"!&"4!#"*(&/.)!4#"'!"N(1$"*(%6+(%&#"R^)#&$4$0)!V
4) Acquérir les matériels de LABO à travers des collaborations Inter-universitaires 
et   inter-Institutions.
5) Former et renforcer les capacités en matière de mycologie en par ticulier sur le 
«   Chytride » que ce soit au Labo ou sur le terrain.
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Action 2 : Capitaliser les données des recherches antérieures autres que 
celle du DBA (PBZT-MRSN, autres chercheurs etc.…).

1) Solliciter de collaboration de tous les chercheurs œuvrant dans le domaine de  
l’herpétologie (chytride et barcode).

2) Créer un protocole standard pour les collectes d’échantillons.

Action 3 : _( )4)&!."43$ &.$)"'!"-!.*)#"'!".! 8!. 8!#"!&"'3!,-$.&(&)$%"R
spécimens morts et vivants) pour les études sur Bd que ce soit dans APs  
$+"^$.#"LS#M

Stratégie 2 : Elevage et biosécurité

H4"!#&")*-$.&(%&"'!"*()&.)#!." !&&!"'!+,)D*!"-(.&)!"'!"4("#&.(&/0)!"#)"$%"9!+&"6+!"4!"-.$-
gramme de lutte contre le Chytride réussisse car jusqu’à maintenant elle est le seul moyen 
4!"-4+#"!<2 ( !"'!"4("-/.!%%)#(&)$%"'!"43!#-D !"!%" (#"'3(&&(6+!"$+"*!%( !"%$%"#!+4!*!%&"
contre le Chytride mais aussi d’autre menace.
Des priorisations sont recommandées pour l’élevage des espèces en respectant le guide de 
l’AARC et le Sahonagasy Action Plan. Le relâche n’est autorisé qu’après une étude préal-
(14!"(9! "43(  $.'"'!#".!#-$%#(14!#"# )!%&)26+!#"'!#"<(+%!#"!&"Q$.!#M
Actuellement la capacité d’accueil à Madagascar est faible (surtout en cas de surpro-
'+ &)$%;" .(-(&.)!*!%&" !&"  (-&+.!" )44) )&!VM"7:*!" #)" STUI" !#&" 4!" -(.&!%().!" -.)9)4/0)/" '+"
7)%)#&D.!"'!"43J%9).$%%!*!%&"!&"'!#"_$.:&#;" !&&!")%#&)&+&)$%"#!+4!"%!"-!+&"-(#"#(&)#<().!"4("

./ !-&)$%"'!"&$+#"4!#"(*-8)1)!%#"!&".!-&)4!#"*:*!"-.$9)#$).!"!&"4("6+(.(%&()%!M"

1- Elevage ou conservation ex situ

Objectif : avoir une espérance de vie élevée assuré, reproduction assuré (minimum de 
fondateur). La quarantaine requise est de 2 mois.

Action 4 : 7!%!."'!#".! 8!. 8!#"&! 8%) $A# )!%&)26+!#".!4(&)9!#"["43/4!9(0!"
en captivité
1) Formation par rapport à l’élevage,
=V" G8$),"!&" $44! &!"'!#"'$%%/!#"#+."4("1)$4$0)!;"43/ $4$0)!;"43/&8$4$0)!"'!"43!#-D !"["

élever

Action 5: Augmentation de la capacité d’accueil des centres d’élevage et 
!,&!%#)$%"'!#" !%&.!#"'3(  +!)4" 4$)%"'!#"X$%!#"#!%#)14!#"(+,"'/9!4$--!-
ments de Chytride
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2- Biosécurité

Objectif : avoir des individus non contaminé et en bonne santé. Infrastructure dans les 
%$.*!#")%&!.%(&)$%(4!#"#(%)&().!#;"4$0)#&)6+!#"!&"!%" $%<$.*)&/"1)$4$0)6+!"(+,"1!#$)%#"'!#"

individus. 

Action 6 : Mettre en place le système de détection du chytride avec des 
matériels adéquats (scanner, microscope électronique…)

Action 7: Mise en quarantaine systématique et obligatoire des individus 
(minimum 2 mois),

Action 8: désinfection systématique de tous les  matériels en contact avec 
4!#"(%)*(+,"(9(%&"+&)4)#(&)$%"

Action 9: Formation en biosécurité 

Action 10:" K+)9)" -/.)$')6+!O" '!#" (%)*(+,;"*(&/.)!4#;" )%<.(#&.+ &+.!#;" !&"
compétence des agents
Stratégie 3 : Loi et législation dans la gestion de Bd à Madagascar 

En incluant  « Chytridiomycose » dans la liste des menaces pour les Amphibiens de Mada-
gascar et une application de la loi et un bon contrôle, la réussite de ce plan est partiel-
4!*!%&"(##+./!"R!,M"&$+&"(%)*(4")*-$.&/"'$)&":&.!"(  $*-(0%/"'3+%" !.&)2 (&"#(%)&().!VM"
Ainsi, la collaboration de toutes les parties prenantes est vivement souhaitée car le ris-
6+!"-!+&"-.$9!%)."["&.(9!.#"4!#"!%0)%#"$+"*(&/.)!4#")*-$.&/!#;"4!#"!,-4$)&(&)$%#"*)%)D.!#"
[" 43)%&/.)!+."$+"-.D#"'!#" <$.:&#;" 4!#"  $+.#"'3!(+"6+)" #$%&"'!#"8(1)&(&#"'!#" (*-8)1)!%#M"
I8/$.)6+!*!%&;")4"!,)#&!"'!#"*$Y!%#"'!"'/#)%<! &)$%M"J%"-4+#"'+" $**!. !"'!#"(%)*(+,;"
le rapatriement des espèces peut contribuer aussi un moyen de transmission de la mala-
die.

On a constaté au niveau du contrôle frontalier qu’il y a superposition ou chevauchement 
des responsabilités entre MINAGRI, MEF, et Ivato Douanes. Il est urgent de régler cette 
mésentente par un travail interministériel et le stipuler ensuite dans un PV de protocole de 
collaboration. En outre, le contrôle et le suivi à Ivato est surtout assuré par l’ACM (Aviation 
Civile de Madagascar).

La procédure de création, la prorogation des lois et la législation prennent du temps, la 
proposition est le renforcement et application des réglementations en vigueur  au lieu 
d’élaborer et au recours à la cellule de crise
Remarque : beaucoup d’espèce introduites de l’Afrique du Sud sont redoutées comme 
vecteurs de maladies qui ravagent le mais à Madagascar d’après la remarque de la Protec-
&)$%"'!#"W/0/&(+,M
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Action 11 : Renforcer ou réviser la réglementation du commerce/ cir-
 +4(&)$%"'!#"(%)*(+,;"*(&/.)!4#"9/0/&(+,;"/6+)-!*!%&#;"<$+.%)&+.!#"!&"
effets personnels véhiculant des agents pathogènes (d’amphibiens).

Action 12: Elaborer un protocole d’accord interdépartemental pour les 
contrôles frontaliers.

Action 13 : Élaborer un plan d’intervention d’urgence: 
BV" H%#&(+.(&)$%"!&"*$1)4)#(&)$%"'!#" !44+4!#"'!" .)#!"*),&!`
=V" ])#-$%)1)4)&/"!%"-!.*(%!% !"'!#"*$Y!%#"'3)%&!.9!%&)$%`

Action 14 : Renforcer et mettre en œuvre le protocole d’hygiène déjà 
!,)#&(%&M
Action 15: Renforcement des capacités des intervenants suivi de simula-
tions

Stratégie 4 : Communication
La sensibilisation dans un premier temps devrait se focaliser sur les grands décideurs 
puis les autorités locales et les populations. Les sites prioritaires sont les aéroports et 

les ports. 

Action 16 : Renforcer les moyens de communication en matériel, res-
sources humaines, et site sensible (aéroport, ports)

Action 17 : Forte campagne d’information sur les cibles critiques (dé-
 )'!+.#;" .+.(+,;" 4!#" /4D9!#;"  $%&.a4!+.#V" !&" )'!%&)2 (&)$%#" '!#"*$Y!%#"
appropriés pour chaque cibles

Action 18 : Médiatisation sur les valeurs de la biodiversité en générale 
et plus particulièrement les amphibiens (pourquoi, comment, apport 
économique et social)

Calendrier
En raison de la menace due à cette potentielle maladie, il est urgent que les actions 
à développer soient orientées vers une autre mode de stratégie autre que le mode de 
conservation classique et leur mise en œuvre à réaliser dès que possible. 

N3!<2 ( )&/"'(%#" 4("0!#&)$%"'+"-4(%"'3( &)$%"'/-!%'"'!"4("*)#!"!%" $**+%"'!#" $%-
naissances, en particulier au début de la phase de mise en œuvre. La seule activité qui 
ne sera pas achevée dans les cinq années est l’activité de suivi à long terme qui devrait 
-$+.#+)9.!")%'/2%)*!%&M
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Budget estimatif

Dans le SAP le budget estimé à ce projet est évalué à 80 000 EURO pour les cinq an-
nées à venir, avec 60 000 pour la recherche, 10 000 pour la législation, et 5000 dédié 
à la communication. Le Protocol d’hygiène, élevage et biosécurité sont évalué à 5000 

et 400 000 EURO.

Bibliographie clé

ANNEXE : Protocole d’Hygiène

BV" ](%#"4!#"LS"!&"^LS#

  A toute personne envisageant de visiter les Parcs, les Réserves naturelles ou autres 
 endroits abritant les grenouilles : 
"" H4"!#&"#&.) &!*!%&")%&!.')&"'!"&$+ 8!."(+,"(%)*(+,"`"
  Il faut absolument nettoyer et sécher ou bien désinfecter tous les matériels et 
" !<<!&#"-!.#$%%!4#"+&)4)#/#"'+.(%&"4("9)#)&!"`"
"" H4"%!"<(+&"b(*()#"'/-4( !."4!#"(%)*(+,"'3+%!"4$ (4)&/"["43(+&.!

" H4"!#&"!,&.:*!*!%&")%&!.')&"'!".!4c 8!."'(%#"4("%(&+.!"&$+&"(+&.!"0!%.!"'3(%)*(+,""
" /&.(%0!."(+"*)4)!+" $%#)'/./;"#+.&$+&"4!#"(%)*(+,"9)9(%&#"["'/-!%'(% !"-(.&)!44!""
" $+"&$&(4!"'!#"*)4)!+,"(6+(&)6+!#"$+"8+*)'!#"R!,"O"F.!%$+)44!#;"S$)##$%#;"d .!9)##!;"

 etc…)

=V" GE77efHged"T+44M"K$ M"^!.-M"_.M"R=>>hV"B=="O"Z>AZi

 Proposition d’un protocole d’hygiène pour réduire les risqué de dissémination  
" '3(0!%&#")%<! &)!+,"!&"-(.(#)&().!#" 8!X"4!#"(*-8)1)!%#"4$.#"'3)%&!.9!%&)$%"#+."4!""
 terrain Par Tony DEJEAN(1), Claude MIAUD(2) & Martin OUELLET(3)
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A. Présentation
Depuis quelques années, des maladies infectieuses émergentes et des parasites sont impli-
qués dans le déclin de nombreuses populations d’amphibiens à travers le monde. C’est le 
cas du fongus Batrachochytrium dendro b a t i d i s (chytride) qui est présent notamment 
chez les amphibiens de France et du Québec. L’épidémiologie de ces maladies est encore 
*(4" $%%+!M"f$+#"#(9$%#"-(."!,!*-4!"6+!"'!#"!#-D !#"(%)*(4!#"!,$&)6+!#;"%$+9!44!*!%&"
)%&.$'+)&!#"'(%#"4!"*)4)!+"%(&+.!4;"-$+..()!%&":&.!"["43$.)0)%!"'!"4("&.(%#*)##)$%"'!" !.&()%#"
(0!%&#")%<! &)!+,M"N!#"-!.#$%%!#")%&!.9!%(%&"#+."4!"&!..()%"-$+..()!%&"/0(4!*!%&":&.!"'!#"
vecteurs potentiels de transmission de ces maladies et parasites et ainsi contaminer des 
!#-D !#"%3(Y(%&"6+!"&.D#".(.!*!%&"$+"b(*()#"/&/"!%" $%&( &"(9! "'!"&!4#"(0!%&#")%<! &)!+,M"
Le rôle de la transmission par l’humain n’est pas encore bien évalué mais le principe de 
précaution fait qu’il est essentiel que les personnes impliquées dans des études de terrain 
)% $.-$.!%&"+%"-.$&$ $4!"'38Y0)D%!"#&(%'(.'"4$.#"'!"4!+.#"&.(9(+,M

Nous proposons ici un protocole qui tente de trouver un juste équilibre entre la meilleure 
réduction des risques de transmission et la facilité de mise en oeuvre sur le terrain. L’ o b j 
e c t i f n’est pas d’atteindre une transmission nulle entre les sites mais plutôt de prévenir 
43(+0*!%&(&)$%"'!#"%)9!(+,"'!" &.(%#*)##)$%"'!#"*(4(')!#"'+!"(+,"( &)9)&/#"'3/&+'!;"'!"
recherche ou de gestion.

B. Éléments à considérer dans l’élaboration du protocole
BM"]/2%)&)$%"'3+%"#)&!
Le but étant de limiter les risques de transmission entre les sites, il est nécessaire de de-
2%!." !"6+!"%$+#"!%&!%'$%#"-(."+%"j#)&!kM"l"+%!"4(.0!"/ 8!44!;"+%"1(##)%"9!.#(%&"$+"+%!"
.!0)$%"'/4)*)&/!"-(."'!#"1(..)D.!#"0/$0.(-8)6+!#" 4().!#"-!+&":&.!"'/2%)" $**!"+%"#)&!M"
l"+%!"/ 8!44!"-4+#"4$ (4!;"%$+#"-$+9$%#"'/2%)."4!#"4)*)&!#"'3+%"#)&!"-(."'!#"<.$%&)D.!#"
%(&+.!44!#"R/&(%0#;".)9)D.!#;"&Y-!#"'38(1)&(&V"$+"(.&)2 )!44!#"R-.$-.)/&/#;".$+&!#VM

Lorsque le travail est réalisé le long d’un cours d’eau, un marais ou un secteur d’étangs 
)%&!. $%%! &/#;" )4" !#&" .()#$%%(14!"'!" 4!#" $%#)'/.!." $**!"+%"#!+4" #)&!M" N!#"(<Q+!%&#"
'3+%" $+.#"'3!(+"'$)9!%&"6+(%&"["!+,":&.!" $%#)'/./#" 8( +%" $**!"+%"#)&!"-(.&) +4)!.;"
["*$)%#"6+3)4#"%!"#$)!%&"#+<2#(**!%&"-.$ 8!#"-$+."6+!"4!#"(*-8)1)!%#"-(##!%&" $*-
*+%/*!%&"'!"43+%"["43(+&.!M"N("'/#)0%(&)$%"'3+%"#)&!"!#&"-(.&) +4)D.!*!%&"')<2 )4!"'(%#"
4!" (#"'!"-!&)&#"*)4)!+,"(6+(&)6+!#M"K)" !#"#)&!#".!#&!%&")#$4/#"*:*!"!%"-/.)$'!"'!" .+!"
$+"'!"8(+&!#"!(+,;")4#"'$)9!%&":&.!" $%#)'/./#" $**!"'!#"#)&!#"#/-(./#M"]3+%!"*(%)D.!"
générale, un principe à respecter est, dans la mesure du possible et des connaissances, 
'3$.0(%)#!."4(" (*-(0%!"'!"&!..()%"'!"43(*$%&"9!.#"43(9(4"$+"1)!%"'!#"*)4)!+,"4!#"-4+#"

)#$4/#"9!.#"4!#"*)4)!+,"4!#"-4+#"#+# !-&)14!#"'3:&.!"!,-$#/#M

2. Lavage du matériel
I$+#" 4!#" /6+)-!*!%&#" !%"  $%&( &" (9! " 43!(+" R1$&&!#;"-(%&(4$%#"'!"-: 8!;" /-+)#!&&!#;"
%(##!#;"#!(+,V"-!+9!%&":&.!"'!#"9! &!+.#"'!"&.(%#*)##)$%"'3(0!%&#")%<! &)!+,M"L9(%&"'!"
quitter un site, il est donc nécessaire de nettoyer à la brosse et de rincer (avec l’eau du 
-4(%"'3!(+"$+"'!"4(".)9)D.!V"43!%#!*14!"'+"*(&/.)!4"+&)4)#/"(2%"'3!%4!9!."4("&!..!;"4("9(#!;"
4!#"(40+!#;"4!#"-4(%&!#"(6+(&)6+!#"!&"&$+#"4!#"-!&)&#"$.0(%)#*!#"6+)"-$+..()!%&":&.!" $44/#"
à l’équipement.
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3. Désinfection du matériel

I$+#"4!#"/6+)-!*!%&#"'$)9!%&"!%#+)&!":&.!"'/#)%<! &/#"#+."-4( !M"E%" 8$)#).("'!"-.!<!.!% !"
+%" 8!*)%;"+%!".$+&!"$+"+%!"#+.<( !" $*-( &!"!&")*-!.*/(14!"#+<2#(**!%&"/4$)0%/!"
du milieu aquatique pour limiter les écoulements de solution de désinfectants dans ce 
milieu.

S4+#)!+.#"'/#)%<! &(%&#" 8)*)6+!#"$%&"/&/"/9(4+/#"-$+."4!+."!<2 ( )&/;"')#-$%)1)4)&/;"<( )4)&/"
d’usage et de rejet après utilisation. L’eau de javel (hypochlorite de sodium) en dilution de 
Z"m"!#&"+%"'/#)%<! &(%&"!<2 ( !;"*()#"#$%"+&)4)#(&)$%" $*-$.&!"'!#".)#6+!#"-$+."4!#"+&)4)#(-
teurs, les amphibiens et le milieu aquatique. Son seul avantage est sa grande disponibilité 
["<()14!" $n&"'(%#"4!#" $**!. !#"4$ (+,M"J%"_.(% !;"43!(+"'!"b(9!4"!#&"9!%'+!"["4(" $% !%-
tration de 2,6 % en bidon de 2 L. On pourra obtenir une eau de javel à 4 % en utilisant 
'!#"1!.4)%0$&#"'3!,&.()&"'3!(+"'!" b(9!4"$+"'!#"-(#&)44!#" R4("  $% !%&.(&)$%"'38Y-$ 84$.)&!"
de sodium est en général de 9,6 % pour les berlingots). Au Québec, l’eau de javel est 
disponible directement en solution de 4 à 6 % et communément vendue en contenant de 
C;@"NM"N3!(+"'!"b(9!4"'$)&":&.!"(--4)6+/!"-!%'(%&"(+"*$)%#"Bo"*)%+&!#;"!&"#$%"+&)4)#(&)$%"
doit se faire aussi éloignée que possible du milieu aquatique.

f$+#".! $**(%'$%#"43+#(0!"'!"-.$'+)&#"'/#)%<! &(%&#"["4(.0!"#-! &.!" $**!"43^(4(*)'"
® (p-toluènesulfonchloramide) en dilution de 2 % ou le Virkon® (monopersulfate de 
potassium, dodécyl benzène sulfonate, acide malique et sulfamique) en dilution de 1 % 
pour la phase de désinfection. Ces produits sont commercialisés sous forme de poudre 
facilement soluble et sont disponibles en différents formats. Le volume souhaité de solu-
&)$%"-!+&":&.!"-./-(./"(+"<+."!&"["*!#+.!"#+."4!"&!..()%"$+"["43(9(% !M

H4"<(+&"-4$%0!."43/6+)-!*!%&"'(%#"4("#$4+&)$%"!&"4!"4()##!."&.!*-!."C>"*)%+&!#"(9! "43^(4(*)'"
p"$+"B>"*)%+&!#"(9! "4!"W).q$%pM"N!##)9!."4!#"#!(+,;"4!#"1( #"!&"&$+&"43/6+)-!*!%&"(Y(%&"
été en contact avec le milieu aquatique. Le matériel de grande taille diff icilement immer-
0!(14!"R-(%&(4$%#"'!"-: 8!;" (%$&V"-$+..(":&.!"%!&&$Y/"["43()'!"'3+%!"1$+&!)44!"/6+)-/!"
d’un bouchon pulvérisateur. Il faut ensuite laisser tout le matériel de terrain sécher à l’air.
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4. Précautions dans l’utilisation des désinfectants

N!#"'/#)%<! &(%&#"-./ $%)#/#"R^(4(*)'p"!&"W).q$%pV"#$%&" $..$#)<#"#$+#"<$.*!"'!"-$+'.!;"
et on évitera tout contact avec la peau (port de gants) et de respirer les poussières lors de 
4("-./-(.(&)$%"'!#"#$4+&)$%#M"e%"9:&!*!%&" $%&(*)%/"'$)&":&.!"4(9/"(1$%'(**!%&"["43!(+"
et au savon biodégradable.
N!#"#$4+&)$%#"'!"B"!&"="m"%!"#$%&"-(#")..)&(%&!#"-$+."4("-!(+"*()#"-!+9!%&"43:&.!"-$+."4!#"
Y!+,M"J%" (#"'!" $%&( &"(9! "4!#"Y!+,;".)% !.")**/')(&!*!%&"!&"(+##)"4$%0&!*-#"6+!"-$#-
#)14!"(9! "1!(+ $+-"'3!(+"!&" $%#+4&!."+%"*/'! )%"#)"%/ !##().!M"N("#$4+&)$%"'3^(4(*)'p"
!#&"#&(14!"!&"-!+&":&.!" $%#!.9/!"-4+#)!+.#"#!*()%!#"["43(1.)"'!"4(" 8(4!+."!, !##)9!"!&"'!"4("
4+*)D.!"R'(%#"+%"1)'$%"$-(6+!VM"N("#$4+&)$%"'!"W).q$%p"%!"'!9.("-(#":&.!" $%#!.9/!"(+A
'!4["'!"Bo"b$+.#M"N!"-.$'+)&"'!9)!%&")%!<2 ( !"4$.#6+!"4(" $4$.(&)$%".$#!"')#-(.(r&M"N("#$4+-
&)$%"(Y(%&"#!.9)"["4("'/#)%<! &)$%"#!.(".!b!&/!"'(%#"4!"#Y#&D*!"'!"&.()&!*!%&"'!#"!(+,"+#/!#M

5. Véhicules et embarcations

N!#"9/8) +4!#"%!"#!*14!%&"-(#":&.!"'!#"9! &!+.#"'!" &.(%#*)##)$%" .! $%%+#"'3(0!%&#" )%-
<! &)!+," 8!X"4!#"(*-8)1)!%#M"G!-!%'(%&;"+%"%!&&$Y(0!"./0+4)!."!#&"+%!"-./ (+&)$%"#$+-
haitable. 

N("'/#)%<! &)$%"'!"43/6+)-!*!%&"!&"#$%".(%0!*!%&"'(%#"'!#"1( #"R!+,"*:*!"./0+4)D.!-
ment désinfectés) dans le véhicule permet de limiter les risques de contamination croi-
#/!"#! $%'().!M"S(." $%&.!;" 4!#"9/8) +4!#"&$+&A&!..()%"6+)"$%&"/&/"(+" $%&( &"'!#"*)4)!+,"
aquatiques, ainsi que toutes les embarcation et le matériel en contact avec l’eau (rames, 
etc.) devront faire l’objet du protocole standard de désinfection (lavage à l’eau, puis en 
function de leur taille, trempage, lessivage ou pulvérisation de solution de désinfectant) 
et d’un séchage à l’air.

I$+&" $**!"4!"'/.$+4!*!%&"'!"4(" (*-(0%!"'!"&!..()%"'$)&":&.!"$.0(%)#/"!%"-!%#(%&"["
43(--4) (&)$%"'!" !"-.$&$ $4!"'38Y0)D%!;"$%"4()##!"[" 8(6+!")%&!.9!%(%&"4!"#$)%"'!"-4(%)2!."
43(  D#"(+"#)&!M"H4"-$+..()&":&.!"-./</.(14!"'!"*(. 8!."B>"*)%+&!#"'!"-4+#"6+!"'3!%"-(##!."

30 à désinfecter le véhicule. Une visite au lave-auto est une autre option préconisée.
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@M"H%&!.9!%&)$%"'(%#"'!#"X$%!#"/4$)0%/!#"$+"')<2 )4!#"'3(  D#

G!.&()%!#" X$%!#" -$+..()!%&" -$#!." '!#" ')<2 +4&/#" 4$0)#&)6+!#" -$+." (--4)6+!." 4!" -.$&$ $4"
'38Y0)D%!"#&(%'(.'"!%&.!"')<</.!%&#"#)&!#M" H4"<(+&"-$+.&(%&":&.!"-(.&) +4)D.!*!%&"-.+'!%&"
'(%#" !#"#)&!#" (."4!+."/4$)0%!*!%&"4!+."("-!+&":&.!"b+#&!*!%&"-!.*)#"'!".!#&!."!,!*-&#"
d’infection.
Si la quantité de solution de désinfectant emportée sur le terrain est limitée, on ne fera pas 
de trempage mais, après le nettoyage à l’eau pour éliminer tous les débris, l’équipement 
sera rincé ou pulvérisé avec la solution disponible et laissé à sécher.

7. Sites déjà contaminés

N!"-.$&$ $4!"#&(%'(.'"'$)&"-!.*!&&.!"'!"./'+).!"#+<2#(**!%&"4!".)#6+!"'!"&.(%#*)##)$%"
dans la plupart des circonstances. Dans les zones où une infection est connue, des pre-
 (+&)$%#"#+--4/*!%&().!#"-!+9!%&":&.!"*)#!#"!%"-4( !"!&"4("#$4+&)$%"4("-4+#"#)*-4!"!#&"'!"
dédier du matériel de terrain pour ces sites uniquement et de procéder à une désinfection 
régulière.

8. Précautions en cas de manipulation d’amphibiens sur le terrain

Les maladies sont transmissibles d’amphibien à amphibien et il est important de consider-
!."6+!"&$+#"4!#"(%)*(+,"'3+%"#)&!"%!"#$%&"-(#"%/ !##().!*!%&")%<! &/#M"e%!"*(%)-+4(&)$%"
sans précaution adéquate amène un risque important de contamination croisée. Si les 
)%&!.9!%(%&#"#+."4!"&!..()%"'$)9!%&"*(%)-+4!."'!#"(%)*(+,;"+%" !.&()%"%$*1.!"'!"-./ (+-
&)$%#"'$)9!%&":&.!"-.)#!#"O
iMBM"N!#"*()%#"'+"*(%)-+4(&!+."'$)9!%&":&.!"-.$-.!#M"e%!"-().!"'!"0(%&#"b!&(14!#"-!+&":&.!"
utilisée pour chaque individu manipulé. Quand les effectifs manipulés deviennent plus 
importants, le manipulateur peut se désinfecter les mains par lessivage dans la solution 
'!"'/#)%<! &(%&"R^(4(*)'p"="m"$+"W).q$%p"B"mV"!%&.!" 8(6+!"*(%)-+4(&)$%"'3)%')9)'+M"
Il faut dans ce cas bien se rincer les mains avec de l’eau car la peau des amphibiens est 
j-!.*/(14!k"!&"&.D#"#!%#)14!M

iM=M"N!#"(%)*(+," (-&+./#"'$)9!%&":&.!"*()%&!%+#"'(%#"'!#"1( #"$+"'!#"#( #")%')9)'+!4#. 
N!#"(%)*(+,"!%"-8(#!"(6+(&)6+!"R&:&(.'#;"4(.9!#"'!"#(4(*(%'.!#;"&.)&$%#V"6+)"-.$9)!%%!%&"
'+"*:*!"#)&!"'!" $44! &)$%"-!+9!%&":&.!"[" 4(".)0+!+."-4( /#"'(%#"+%"*:*!"#!(+;"*()#"
'3+%!"*(%)D.!" 0/%/.(4!" 4!"*()%&)!%" '!" -4+#)!+.#" (%)*(+," !%#!*14!" '$)&" :&.!" /9)&/" (+"
*(,)*+*M"]!#"(%)*(+," (-&+./#"'(%#"'!#"!%'.$)&#".!4(&)9!*!%&"/4$)0%/#"'(%#"+%"*:*!"
#)&!"%!"'!9.$%&"-(#":&.!"*()%&!%+#"!%#!*14!M
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iMCM" N!#" )%#&.+*!%&#" R )#!(+,;" #!.)%0+!#" -$+."*(.6+(0!V" '$)9!%&" :&.!" #$)&" '+"*(&!.)!4"
stérile à usage unique, soit désinfectés avant et après chaque utilisation, et entre chaque 
animal manipulé. La désinfection peut se faire par trempage dans l’éthanol à 70 % et pas-
#(0!"["4("Q(**!"R1.)6+!&VM

8.4. Les blessures observées chez un animal capturé ou résultantes de l’intervention (lors 
'!" !.&()%!#"&! 8%)6+!#"'!"*(.6+(0!"$+"(+&.!#V"'$)9!%&":&.!"'/#)%<! &/!#"R(9! ;"-(."!,-
emple, de la Bétadine® (providone iodée) en solution de 1 %) et, dans certaines situa-
&)$%#;"-!+9!%&":&.!"$1#&.+/!#"$+".!<!.*/!#"-$+."4)*)&!."43!%&./!"/9!%&+!44!"'3(0!%&#")%<! -
&)!+,"["43()'!"'3+%!" $44!" 8).+.0) (4!"RW!&1$%'p"R%A1+&Y4" Y(%$( .Y4(&!VVM

iMoM"]3+%!"*(%)D.!"0/%/.(4!;" 4("'+./!"'!"  $%&!%&)$%"!&"'!"*(%)-+4(&)$%"'!#"(%)*(+,"
'$)&":&.!"4("-4+#" $+.&!"-$##)14!"car c’est le moment ou le risque de transmission d’agents 
)%<! &)!+,"!#&"4!"-4+#")*-$.&(%&M"H4"<(+&"9.()*!%&"!##(Y!."'3)%&!.9!%)."#+."4!#"(%)*(+,"')-
rectement sur les sites de capture et éviter de les déplacer ou de les garder en captivité. Les 
1( #"(Y(%&"#!.9)"["4(" $%&!%&)$%"%!"'$)9!%&"-(#":&.!"./+&)4)#/#"(9(%&"'3(9$)."/&/"'/#)%<! &/#"

par rinçage suivant le protocole préconisé ici.

9. Informations complémentaires

J%" (#"'!"'$+&!"#+." 4("'/2%)&)$%"'3+%"#)&!"-(."!,!*-4!;" )4"!#&"-./</.(14!"'3(--4)6+!." 4!"
principe de précaution : une demi-heure passée à appliquer le protocole standard est peu 
'!" 8$#!"<( !"(+,".)#6+!#"!% $+.+#"-(."4!#"-$-+4(&)$%#"'3(*-8)1)!%#M"E%".(--!44!.("6+3)4"
%!"<(+&"b(*()#".!4c 8!."'(%#"4("%(&+.!"'!#"(*-8)1)!%#"!,$&)6+!#"$+"'!#"!#-D !#")%')0D%!#"
qui ont été gardés ou élevés en captivité.
Les informations et conseils prodigués dans ce communiqué ont pour but de réduire le ris-
que de transmission d’infections émergentes tout en permettant le maintien des activités 
de terrain. Nous invitons tous les intervenants à appliquer ce protocole, et à rester vigilant 
sur ce dossier car nos connaissances sur les maladies transmissibles des amphibiens, leurs 
prévalences et les paramètres épidémiologiques ne sont que fragmentaires. Ce protocole 
!#&"-(." $%#/6+!%&"#+# !-&)14!"'3:&.!"*$')2/"(+"<+."!&"["*!#+.!"'!"43(9(% /!"'!#" $%-

naissances.
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C. Protocole d’hygiène standard

5! $**(%'(&)$%"B"O"" ]/2%)."4!"$+"4!#"#)&!#"$s"4!#")%&!.9!%&)$%#"#$%&"-.$b!&/!#M
Recommandation 2 :  Organiser la campagne de terrain en fonction des sites à  
   visiter.
Recommandation 3 :  Avant de quitter un site, nettoyer à l’eau à l’aide d’une   
   brosse tout l’équipement avant de procéder  
   à la désinfection.
Recommandation 4 :  Nous recommandons l’usage de produits désinfectant à  
" " " 4(.0!"#-! &.!" $**!"43^(4(*)'p"R')4+&)$%"'!"="mV"$+"4!""
   Virkon®  (dilution de 1 %) pour la phase de désinfection.  
" " " e%!"!(+"'!"b(9!4"')4+/!"["Z"m"-!+&"(+##)":&.!"+&)4)#/!M
Recommandation 5 :  Désinfecter le matériel par trempage dans une solution de  
   désinfectant à large spectre. Pulvériser la solution sur les  
   gros équipements. Laisser sécher à l’air.
Recommandation 6 :  Quand la désinfection a lieu sur le terrain, choisir un em  
" " " -4( !*!%&"#+<2#(**!%&"/4$)0%/"'+"*)4)!+"(6+(&)6+!"-$+."
   limiter les rejets de solution désinfectante dans ce milieu.
Recommandation 7 :  Éviter tout contact avec les désinfectants sous 
   forme de poudre. Respecter les précautions de 
   base à l’utilisation d’un produit corrosif (port de gants) lors 
   de la préparation de la quantité souhaitée de solution, à  
   l’avance ou sur le terrain.
5! $**(%'(&)$%"i"O"" N3/6+)-!*!%&"'$)&":&.!"&.(%#-$.&/"'(%#"'!#"1( #"4(9(14!#"
   et non directement dans le coffre du véhicule.
Recommandation 9 :  Les véhicules, embarcations et tout équipement 
   en contact avec l’eau doivent faire l’objet du protocole de  
   désinfection.
5! $**(%'(&)$%"B>"O"" g+(%'"43)%&!.9!%&)$%"%/ !##)&!"4("*(%)-+4(&)$%"'3(%)*(+,;""
" " " (--4)6+!."4!"-.$&$ $4!"#-/ )26+!*!%&"'/ .)&"(+"-$)%&"iM
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 !"!#!$!%&!'!(!)*+,%"&-!.&!+&%%*"/!+01"2$&3!'4!56-$+"6/!.,5"/7&8+*/+&!
.9:*-*;".<!=!>!6$!.&!?"%@6/<!'!>&/!A".6/!&+B6$!&/!1$-C,%"5*+&$%!D!=4!
A*8!16$%!-&!/&++60*#&!&+!-&!%*/#&;&/+!.$!;*+,%"&-!D!E4!A%655&!D!F4!
A*8!.&!+%&;1*#&!D!G4!A6++&5!D!H4!,1$"5&++&!I!&/!8*5!.&!;*/"1$-*+"6/!
.9*;1J"A"&/5!D!K4!A*85!"/."C".$&-5!.&!86/+&/+"6/!D!L4!#*/+5!M&+*-
A-&5!D!N4!,+J*/6-!O!KP!>Q!A%"2$&+!&+!86--&!8J"%$%#"8*-&!?&+A6/.<3

 

D. Liste du matériel nécessaire à l’application de ce protocole d’hygiène 
 !"#$%&

P"" e%!"#$4+&)$%"'/#)%<! &(%&!"'3^(4(*)'p"="m"$+"'!"W).q$%p"B"m""!%"1)'$%""
 et/ou en pulvérisateur
P"" e%!"1.$##!"-$+."4!"%!&&$Y(0!"'+"*(&/.)!4"`
P"" e%"1( "$+"+%"#!(+"-$+."4("'/#)%<! &)$%"R&.!*-(0!V"`
P"" e%"1( "-$+."4!".(%0!*!%&"'+"*(&/.)!4M

En cas de manipulations d’amphibiens

P"" T( #"$+"#( #"'!" (-&+.!")%')9)'+!4#"`
P"" F(%&#"b!&(14!#M

J%" (#"'3)%&!.9!%&)$%#"#+."4!#"(%)*(+," (-&+./#"R-.)#!#"'!"*!#+.!#;"*(.6+(0!#V

P"" d&8(%$4"["h>m"!&"1.)6+!&"-$+."4("'/#)%<! &)$%"'!#")%#&.+*!%&#"R )#!(+,;"()" "
" 0+)44!#V"`
P"" T/&(')%!p"Bm"-$+."'/#)%<! &!."4!#"-4()!#"`
P"" W!&1$%'p"-$+.".!<!.*!." !.&()%!#"-4()!#M
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ANNEXE 2 : CATEGORISATION DES AMPHIBIENS SELON LA LEGISLATION NATIONALE  
ANNEXE AU DECRET N° 2006 - 400 du 13 juin 2006 PORTANT CLASSEMENT DES ES-
PECES DE FAUNE SAUVAGES



Page  37|42



Page  38|42



Page  39|42



Page  40|42



Page  41|42



Page  42|42


